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CAHIERS DE GÉOGRAPHIE DU QUÉBEC, 
Vol. 22, no 56, septembre 1978, 301-302 
L'UNION DES GÉOGRAPHES SOCIALISTES 
L'Union des Géographes Socialistes (UGS), en anglais YUnion of Socialist 
Geographers (USG), a vu le jour à Toronto en mai 1974. Ce groupe dont les racines 
académiques remontent à la revue de géographie Antipode et aux expéditions 
géographiques de Toronto, Détroit et Vancouver a été essentiellement formé pour 
répondre à un désir de communication entre les géographes sur le terrain et les 
autres géographes, universitaires ou pas, qui sont intéressés par les méthodes 
d'analyse «radicale». 
À travers l'analyse des problèmes contemporains, le but de l'Union est d'assu-
rer un renouveau théorique et la mise au point de nouvelles méthodes d'approche 
des problèmes sociaux et économiques endémiques en société capitaliste; ce but 
est également de travailler pour une construction «radicale» de la société en accord 
avec les principes de justice sociale. Donc, en tant que géographes et individus, 
nous comptons contribuer à ce processus de deux manières complémentaires: 
organiser, et travailler pour un changement radical à l'intérieur de nos communau-
tés; développer une théorie géographique contribuant à une lutte révolutionnaire. 
À cette fin nous appliquons le principe suivant: de chacun selon ses capacités, 
à d'autres selon leurs besoins. Nous déclarons que le développement d'une socié-
té humaine, non-aliénée à son niveau le plus fondamental, passe par une sociali-
sation des moyens de production. 
L'UGS compte actuellement des membres au Danemark, en Angleterre, en Ir-
lande, en Australie, en Afrique, en Amérique Latine ainsi qu'au Canada et aux États-
Unis. Plusieurs groupes régionaux sont actifs dans ces deux pays ainsi qu'aux 
îles Britanniques et en Australie. Ces groupes comprennent des géographes uni-
versitaires, des géographes non-universitaires ainsi que des non-géographes. 
L'UGS publie un bulletin trimestriel édité, sur une base rotative, par diffé-
rents groupes locaux ou régionaux: les trois prochains numéros à paraître seront 
édités tour à tour aux îles Britanniques, à Clark University dans le Massachussets 
et en Australie. En plus de présenter des comptes rendus des activités de 
l'Union, le bulletin contient de brefs articles, des comptes rendus bibliographiques, 
des plans de cours, des programmes de lecture et des bibliographies. Depuis 
1977, le bulletin est ouvert à des contributions dans des langues autres que l'an-
glais qui avait prévalu jusqu'alors. Parmi les sujets récents traités dans le bulle-
tin on trouve: «le sous-développement régional»; «L'analyse des classes dans le 
capitalisme, par Nicos Poulantzas»; «Le cycle du Capital, barrières et expédients»; 
«Genèse et exode: Québec 1976-1978», ainsi qu'un compte rendu de la documen-
tation urbaine et historique au Québec. 
L'UGS tient habituellement ses rencontres annuelles conjointement avec celles 
de VAssociation Canadienne des Géographes et de l'Association of American 
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Geographers. Quant aux colloques régionaux ils sont organisés autour de sujets 
choisis par les membres des régions concernées. Ainsi, à l'occasion du prochain 
colloque devant se tenir fin octobre 1978 à Montréal, on trouvera parmi les sujets 
discutés une comparaison des problèmes urbains de Montréal et de Toronto ainsi 
que des études sur le développement inégal, les disparités régionales, la crois-
sance régionale et le débat sur le développement/sous-développement. 
L'UGS accueille favorablement les demandes de renseignements ainsi, bien 
sûr, que les nouveaux membres. Pour devenir membre, ce qui donne droit au bulle-
tin, ou simplement pour s'abonner à ce dernier on peut écrire à N. Edelson, 
département de Géographie, Université Simon Fraser, Burnaby, Colombie Britanni-
que, Canada, V5A 1S6. Les coûts annuels de souscription et/ou d'abonnement 
sont de $5.00 pour les étudiants et les personnes qui ne bénéficient pas du 
plein emploi et de $10.00 pour les institutions et les personnes qui bénéficient 
du plein emploi. Enfin, pour plus de renseignements on peut également écrire 
à Sue Ruddick, département de Géographie, université McGill, 805 ouest rue 
Sherbrooke, Montréal, Québec, Canada, H3A 2K6. 
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